
Liverpool où l’organisateur de cette expédition allait prendre la 

maison de Mike. Il laissa un délai de cent jours pour que Mike 

revienne. Cent jours plus tard, la mère de Mike, l’organisateur de 

l’expédition et les proches de ceux qui étaient partis chercher le trésor, 

les attendaient avec impatience sur le port. Trois heures passèrent et 

ils commencèrent à perdre espoir quand soudain, ils entendirent une 

cloche sonner. Le bateau de Mike était en vue ! L’équipage descendit 

le trésor aux pieds de Mike. Il donna la somme promise à 

l’organisateur. Le reste, il le partagea avec l’équipage (Mike avait 

une plus grosse part car il devait payer les impôts). 

Mike et sa famille vécurent heureux… 

 

Fin 
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Introduction 

Une jeune mère de vingt-quatre ans vient d’avoir un enfant nommé 

Mike. Quand Mike eut un mois, son père, nommé Johnny, partit à la 

recherche du trésor de l’Île de la Mort, dont personne n’était jamais 

ressorti vivant à cause des nombreux pirates qui y vivaient. Avant de 

partir, Johnny avait demandé à son épouse de remettre la carte pour 

aller sur cette île à Mike quand il aurait dix-sept ans. 

Cette histoire commence dix-sept ans plus tard, en 1793. 

 

 

Le jour de ses dix-sept ans, Mike reçut un cadeau de la part de 

sa mère. C’était l’épée de son oncle Davy Jones, qui était mort. 

Ensuite, sa mère lui donna une boîte en or massif. Â l’intérieur, il y 

avait une carte. C’était la carte que Johnny voulait donner à Mike. 

Mike dit : 

« _ Euh… c’est quoi ?                               

_C’est une carte au trésor, lui répondit-elle. 

_ Et… euh… cette épée ? demanda Mike à sa mère. 



_C’est pour… c’est pour que tu partes chercher ton père et le trésor 

de l’Île de la Mort », lui répondit-elle en hésitant. 

Mike crut que c’était une blague, mais c’était bien la pure 

vérité. Sa mère lui expliqua comment il partirait là-bas et avec qui. 

Après ça, Mike se sentit plus rassuré. Vu qu’il prenait des cours de 

combat à l’épée et qu’il était en âge d’être assez autoritaire, ce serait 

lui le capitaine du bateau. 

Il partit trois jours plus tard, au port de Liverpool, avec son 

équipage dans lequel il y avait son voisin Mickael JACKSON, qu’il 

connaissait depuis tout petit. Mike était habillé comme un noble 

chevalier, avec un chapeau à plumes. La personne qui avait financé le 

voyage, l’équipage et le bateau, était là. Il dit à Mike : 

« _ Si j’ai bien calculé, cela fera un montant de cinq mille dragons 

d’or, sept mille dragons d’argent et dis mille dragons de cuivre. 

_ Ne vous inquiétez pas, je vous paierai au retour avec une partie du 

trésor. Le reste sera pour l’équipage et une partie pour payer mes 

impôts, le rassura Mike. 

_ Si jamais tu meurs ou si tu ne reviens pas, je serai obligé de prendre 

ta maison », lui dit l’organisateur. 

Bien sûr, après cette discussion, Mike pensa à tout arrêter, 

mais il fallait prendre le risque d’aller chercher le trésor car s’il ne le 

trouvait pas, sa maison serait de toute façon vendue. Il abandonna 

vite cette idée car la cloche de l’église retentit. Il était onze heures. 

C’était l’heure du départ. Sur le navire, tout était là : les provisions, 

les armes et leurs munitions et les canons. Mike avait sur lui l’épée de 

son oncle. Le départ se passa bien. La suite se compliqua un peu plus. 

Ils passèrent devant et parfois dans des repères de pirates. Ils se 

battirent et le bateau fut endommagé à chacune de ces rencontres. Au 

bout de deux mois de voyage, ils n’avaient plus de provisions. Un 

membre de l’équipage dit à Mike : 

« _ Capitaine, nous ne pouvons plus tenir, nous n’avons plus de quoi 

nous nourrir. Pour survivre, il faudrait faire une pêche miraculeuse ! 

_ Très bonne idée matelot ! Tiens, prends ça ! lui répondit Mike. 

_ Tre… trente dragons d’or !!! Vous êtes trop généreux capitaine ! » 

dit le matelot. 

Après ça, Mike ordonna à son équipage de se mettre à pêcher 

dès qu’ils verraient des bancs de poissons. Plusieurs jours passèrent 

sans succès. Le huitième jour, la pêche miraculeuse tant espérée  

arriva enfin. Plus d’une tonne de poissons à manger ! Ce qui pouvait 

les faire tenir jusqu’à la côte Arctique. Les provisions pour le reste du 

voyage jusqu’à l’Île de la Mort seraient volées au prochain repère 

pirate.  

Après trente jours de marche, ils atteignirent l’Île de la Mort où 

ils virent un homme et des marins un peu plus vieux. C’était le père 

de Mike. Mike fut très heureux de retrouver son père. Johnny raconta 

son histoire à Mike. Il avait déjà trouvé le trésor depuis deux ans 

mais n’avait pas le moyen de transport nécessaire pour le ramener. À 

l’arrivée de Mike, les anciens marins avaient tout de suite chargé le 

trésor dans le bateau. Johnny, Mike et leurs équipages partirent pour  


